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Une fois de plus, une patiente,
assise en face de moi dans
mon cabinet de psychiatrie
me raconte, avec des phrases
saccadées, interrompues par
de longs silences, les mal-
traitances qu’elle a subies dans
son enfance. Elle évoque une
jardinière d’enfants qui a bien
réagi en voyant son œil au
beurre noir, mais qui s’est
laissée duper par les explica-

tions cousues de fil blanc de la mère. Elle parle du pédiatre
qui a vu à plusieurs reprises – c’est obligé – des traces de coups
mais qui n’a jamais rien entrepris. D’une voix à peine percep-
tible, elle raconte ce sentiment d’être totalement dénuée de
valeur quand elle était enfant; personne ne prenait sa défense.
Mais entre les lignes de ce que dit la patiente, j’entends aussi
combien sa jardinière d’enfants s’est sentie impuissante.
Quant au pédiatre, on peut également imaginer ce qu’il lui
en a coûté de faire son travail aussi bien que possible. La bru-
talité de la tentative de suicide de la mère montre finalement
qu’elle aussi était complètement débordée.

L’histoire de cette patiente date de plus de trente ans
mais nous savons que des faits semblables se déroulent
encore aujourd’hui dans trop de familles. Néanmoins, la prise
de conscience publique de la violence contre les enfants a
évolué; on a maintenant la volonté de les protéger et de sou-
tenir leurs familles.

Dans la présente édition du Bulletin des médecins suisses,
des jalons importants sont posés dans ce sens: aujourd’hui,
les jardinières d’enfants peuvent demander conseil et les
médecins possèdent en principe la nouvelle brochure «Mal-
traitance infantile – protection de l’enfant – Guide concer-
nant la détection précoce et la façon de procéder dans un
cabinet médical». Ce guide a été rédigé par le Groupe de pro-
tection de l’enfant et le Service de consultation pour les vic-
times, des cliniques pédiatriques universitaires de Zurich, sous
la direction du Dr Ulrich Lips. Le service de consultation
présente son travail à la page 400 de ce numéro: les chiffres

sur la maltraitance infantile sont effrayants mais ils montrent
aussi une nette sensibilisation de l’opinion à ce sujet. Les per-
sonnes de référence s’adressent de plus en plus souvent à un
service de consultation lorsqu’elles soupçonnent une mal-
traitance. Un rôle important est dévolu aux consultations
préventives pédiatriques, elles constituent un des contacts
réguliers les plus importants en dehors de la famille. Les méde-
cins peuvent reconnaître très tôt le risque d’une maltraitance;
ils trouveront dans le guide des renseignements précieux leur
mentionnant quand ce risque est réel, quels sont les symp-
tômes alarmants, comment venir en aide à l’enfant concerné
et ce qu’il faut dire aux parents.

Le guide a été édité sur mandat de la Fondation suisse
pour la protection de l’enfant. Cette fondation s’engage de-
puis des années avec succès pour que tous les enfants gran-
dissent dans notre société avec dignité et sans atteinte à leur
intégrité. Outre des projets comme le parcours-découverte
«Mon corps m’appartient» qui est un travail de prévention
contre les abus sexuels, la Fondation réalise un travail poli-
tique ciblé de lobbying, de conseils et de relations pu-
bliques sur le thème de la protection de l’enfant. Elle s’en-
gage aussi activement dans la lutte internationale contre la
prostitution infantile, la pornographie infantile et le com-
merce d’enfants.

La FMH soutient les activités de la Fondation suisse pour
la protection de l’enfant, dont le but est de protéger les en-
fants contre les dangers, la négligence, l’exploitation, et la
violence de toute nature. En notre qualité de médecins, nous
pouvons apporter une contribution essentielle à la protec-
tion des enfants. Nous recommandons vivement l’utilisa-
tion de ce guide dans la pratique quotidienne, afin de procu-
rer une aide et une protection précoces aux enfants concer-
nés et d’offrir à leurs parents l’assistance nécessaire. Afin de
permettre au plus grand nombre d’enfants possible de gran-
dir sans le poids de la maltraitance – ils en ont tous le droit.
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Protection de l’enfant: prévenir dès le début

Les médecins peuvent reconnaître
très tôt le risque d’une maltraitance.

Le guide de la Fondation suisse pour
la protection de l’enfant indique ce que
les médecins peuvent faire lorsqu’ils
soupçonnent une maltraitance.


